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RÉSUMÉ

L’aventure du projet de Débris I a vraiment été fascinante pour tous les partenaires qui ont participé à l’exécution du projet. Les débuts ont été difficiles car aucune littérature ou expérience similaire ne pouvait donner aux partenaires du projet des exemples de bonnes pratiques à suivre dans le domaine de la gestion de débris. En ce sens, les Agences du Système des Nations Unies (PNUD, OIT et ONU-HABITAT), ont joué un rôle pionnier en étant les seuls à réaliser un projet présentant ces caractéristiques.
Au début, de nombreuses difficultés ont ralenti le démarrage du projet, entre autres, les demandes de Permis de  démolir, l’identification des propriétaires, les méconnaissances des lois et des processus en vigueur dans le cadre des lois haïtiennes, la pluralité des acteurs participant au projet et le statut de « projet pilote » avec l’approche du « apprentissage par la mise en œuvre ».

Malgré les difficultés initiales, au terme des deux années d’exécution, les résultats du projet ont largement dépassé les résultats espérés/escomptés. Le nombre de m3 déblayé a été 2,3 fois supérieur aux prévisions et 3,9 fois plus de personnes ont été employées.

De plus, le recyclage du débris qui a été envisagé pendant la planification du projet s’est vue réalisé avec la production de plus de 200,000 adoquins et 7,942 pavés. Ceci a permis au projet de réhabiliter 7 corridors dans la zone de Carrefour Feuilles en utilisant les adoquins faits à partir de débris recyclés. Le corridor D dans la Rue Sicot; Le Corridor de Pingue ; deux corridors de l’Impasse Eddy et deux corridors à Venus dans la zone de Morne à Tuf (Zone B) et le septième corridor de Moravia.
De la même façon,  afin de démontrer que les débris pouvaient être une ressource et non pas un déchet, 9 logements en débris recyclés ont été construits, en collaboration avec Entrepreneurs du Monde (EdM). Celles-ci ont servies comme modèles de maisons antisismiques et anticycloniques.  
Finalement, la Stratégie Nationale de Gestion des Débris a été réalisée dans une logique de renforcer les capacités du Ministère des Travaux Publics, Transport et Communications (MTPTC) en matière de gestion des débris. 

I. Objectifs 
Le programme conjoint Débris I mené par le PNUD, l’ONU-HABITAT, l’OIT et le Gouvernement d’Haïti avait pour objectif principal de supporter le retour en toute sécurité des familles déplacées, à travers la réhabilitation des quartiers sinistrés par la mise en place d’un système de recyclage, d’enlèvement et de traitement des débris. 
Le projet répondait aux principales priorités identifiées par la Commission Intérimaire pour la Reconstruction d’Haïti (CIRH); l’enlèvement des débris étant une précondition pour la plupart des activités de relèvement et de reconstruction.

En collaboration étroite avec le MTPTC et les Mairies de Port-au-Prince et de Delmas, le projet a adopté une approche intégrée et participative (mobilisation sociale), qui a permis une planification communautaire des zones cibles et la relance de l’économie au niveau local. Ceci a été accompli à travers la création d’emplois à Haute Intensité de Main d’Œuvre (HIMO) à court-terme (enlèvement des débris en utilisant l’approche ‘cash for production’ - CFP) ainsi que des opportunités à long terme (à travers le recyclage et la réutilisation des débris in situ). De plus, le projet a visé la coordination des activités de transport vers les zones de décharge et de recyclage et le traitement des débris pour réduire les risques associés au déversement incontrôlé et a développé la relation entre les communautés, les municipalités et le gouvernement. 

· Les résultats attendus du programme et les progrès réalisés au cours de son exécution ont été les suivants :
· 162,000 mètres cubes ont été enlevés, recyclés ou réutilisés grâce au projet dans six zones de Port au Prince, Delmas et Martissant.  

· Au moins 2,100 personnes des communautés sinistrées par le séisme ont eu accès à des emplois à travers du projet pour la réhabilitation de leurs quartiers.
II. Évaluation des résultats du Programme

· Résultats (outcomes): 

Dans l’élaboration du projet les agences ont joués des rôles différents selon leur mandat ce qui a permis au projet d’avoir un fort impact dans plusieurs domaines. Le PNUD comme « Agence Chef de File » a assuré le rôle de coordonnateur (une position complexe si l’on considère le caractère pilote du projet et la variété des acteurs impliqués dans l’exécution du projet) et a été responsable de la communication avec tous les partenaires et aussi les Organisations non Gouvernementales (ONGs) qui ont effectué la démolition. Il faut aussi prendre en compte l’appui au gouvernement, notamment le MTPTC pour le renforcement de ses capacités en termes de gestion de débris. Le PNUD a demandé à l’UNOPS de se charger de la démolition mécanique ainsi que la supervision des ONGs. L’ONU-HABITAT a été responsable de la planification communautaire et l’OIT du recyclage et du renforcement des capacités des petites entreprises et entrepreneurs. La synergie entre les agences a permis d’atteindre les résultats et produits suivants.
Les résultats spécifiques prévus tels que décrits dans le document de projet sont les suivants :

1. 6 plans zonaux (par zones) ont été développés et validés par la communauté et les partenaires clés du projet;

2. La gestion des débris est inscrite dans les objectifs du MTPTC et de la municipalité;

3. Tous les matériaux pour la mise en œuvre du projet sont acquis;

4. Une meilleure compréhension des enjeux de la reconstruction d’Haïti et des quartiers de Port-au-Prince; 

5. Les micro-entreprises voient leurs capacités de mise en œuvre de suivi de projet renforcées;

6. 18 Personnels recrutés - 1 bureau ouvert et équipé - 3 Véhicules et 1 génératrice achetés- Les moyens administratifs et financiers sont déployés;

7. Un plan de restructuration des quartiers sert de base au plan de gestion des débris. Les capacités des organisations communautaires sont établies;

8. 24 entreprises créées dans les quartiers - 600 personnes formées en gestion d’entreprises ; 

9. 2 concasseurs en fonctionnement - 24 camions et des engins de chantiers sont disponibles et réaffectés à d’autres projets ; 

10. Les 6 quartiers de Port-au-Prince sont débarrassés de 162,000 m3 de débris;

Pour chacun de ces objectifs les résultats atteints ont été les suivants:

1. Cet objectif a été atteint à 100%: Il s'agit des quartiers de Lelio-Morne à tuf, St Gérard, Desprez, Carrefour-Feuilles, Fort-Mercredi et Sanatorium.
2. Cet objectif a été atteint à 100% : La gestion des débris a été une des priorités du MTPTC et de la municipalité de Port-au-Prince, qui a donné tout son support pour le bon déroulement du projet. Des ingénieurs ont été disponibles pour toutes les études et visites de terrain et un système de validation pour la démolition des maisons a été mis en place pour une réponse rapide aux besoins des bénéficiaires. 
3. Cet objectif a été atteint à 100% : Tous les équipements de bureau et toutes les machines pour l’évacuation et le recyclage des débris ont été achetés ou mises à la disposition du projet (crushers). Les ONGs sous contrat avec le PNUD ont acquis l’outillage nécessaire pour le déblaiement ainsi que des équipements de protection (casques, bottes, masques anti-poussière...) 

4. La gestion efficace des débris, et notamment la démolition des maisons marquées rouges, est difficile de mettre en œuvre quand un programme d’assistance financière et technique pour la reconstruction n’existe pas; car les ménages sinistrés n’ont pas de possibilités de trouver des logements alternatifs. La réutilisation du débris in-situ n’est pas évidente quand le déblaiement doit être fait avant que les projets de reconstruction/restructuration soient définis et que le financement et les  mécanismes de mise en œuvre soient assurés. 
5. Un total de 588 entrepreneurs ont reçus un appui technique en gestion d'entreprise leur permettant d'améliorer leur capacité de mise en œuvre et le suivi de projets.
6. Cette cible a été atteinte à 100% : Le nombre de personnel recruté s'élève à 10 en conformité avec les besoins du projet.
7. Les deux publications suivantes présentent les résultats du processus de planification communautaire réalisé dans les 6 quartiers de la « zone B » : 

a) Diagnostic Urbain et Projets d’Aménagement : Carrefour-Feuilles - Quartiers de Descayettes, Saieh, Sanatorium et Savane-Pistaches; 

b) Diagnostic Urbain : Cité Neuf et Fort-Mercredi

· Ces documents sont basés sur l’énumération participative auprès des ménages et des séances de planification communautaire en concertation avec les organisations communautaires de base. Via cette approche, les  communautés ont défini les orientations stratégiques et les projets prioritaires pour la reconstruction et l’aménagement de leurs quartiers, dont certains utilisant des débris recyclés. Le Diagnostic présente les cinq grands axes thématiques qui se déclinent chacun en plusieurs propositions de projets et d’activités: (i) l’environnement et risques naturels; (ii) la voirie; (iii) les services urbains de base; (iv) les espaces publics et les équipements associatifs/culturels; et (v) le logement (dont la problématique de la tenure résidentielle). Le document présente le diagnostic de l’état actuel et des aménagements proposés d’une façon cartographique et narrative. 

· Les publications ont été traduites en créole. 

· Une carte intégrant les 6 quartiers et les projets d’aménagement identifiés par les communautés a été produite et a été présenté au MTPTC, au CIAT et la Mairie de Port-au-Prince (voir ci-dessous dans la section « Accords communautaires »). 

Renforcement des capacités des Organisations Communautaires de Base (OCB)

· Structuration de 8 organisations communautaires de base et intégration dans le Comité d’évaluation et de recevabilité « Comité Phare » (COMPHARE) qui sert de plateforme communautaire pour cette partie de Carrefour-Feuilles ;

· Formation pour le renforcement des capacités des leaders communautaires (10 leaders  d’opinion ainsi que 3 ASEC et CASEC) en :

· Leadership et développement communautaire / planification participative;

· Gestion d’activités pertinentes pour la restructuration du quartier et la gestion des débris;

· Médiation et résolution de conflits; 

· Sensibilisation, information et mobilisation des populations concernées.

· Ces activités ont été réalisées en partenariat avec Oxfam-GB.

· Les partenaires de la mobilisation sociale (Oxfam-GB) et de la planification communautaire (Fondation Architectes de l’Urgence) ont appuyé les représentants des communautés de Sanatorium, Savane-Pistaches, Descayettes et Saieh dans l’organisation d’un forum de restitution des résultats de leur travail le 21 octobre 2011. A cette occasion, les participants ont été formés dans la présentation de la cartographie de leurs quartiers, notamment en termes de comment expliquer et présenter au public et aux medias les besoins et les projets communautaires prioritaires pour l’amélioration des conditions de vie.
8. 23 entreprises ont été crées et renforcées dans les quartiers employant 110 personnes. Aussi, 588 micro-entrepreneurs ont été formés en gestion d'entreprise.
9. 2 concasseurs sont en service. L'un d'Habitat for Humanity, l'autre d’Oxfam DWR. En ce qui concerne les camions et les engins de chantier, cette commande a été annulée dans le cadre de la réorientation stratégique décidée en juillet 2011 et décrite dans l'amendement 2 entre le PNUD et l’UNOPS.
10. 236% de l’objectif a été atteint. 378,358 m3 de débris ont été déblayés. 

· Produits:
Les produits du projet sont nombreux et sont décrits ci-dessous :
PNUD :
· Une Stratégie Nationale de Gestion des Débris a été mise en place. 
· En coordination avec UNOPS et 6 ONG locales, 378,358 m3 de débris ont été enlevés et 8,200 personnes ont eu accès à des emplois de court terme dont 30% de femmes.
· Sept corridors ont été réalisés dans la zone de Carrefour Feuilles en utilisant les adoquins faits à l’issue de débris recyclés. Le corridor D à la rue Rue Sicot; Le Corridor de Pingue ; deux corridors de l’Impasse Eddy et deux corridors a Venus dans la zone de Morn a Tuf (Zone B) et le septième corridor à Moravia.
· En collaboration avec EdM, un projet pilote sur la construction de bâtiments réalisé avec du débris recyclés a été mis en place: 9 logements ont été construits - 8 à Carrefour Feuilles et 1 à Delmas. Ce type de construction a été l’unique réalisation faite de débris recyclés à recevoir l’approbation du MTPTC.
· La coordination du Groupe de Travail de Gestion de Débris a été garantie grâce à un staff du PNUD qui a coordonné les actions et l’information de tous les acteurs travaillant dans le domaine de la gestion de débris. 
· La coordination inter-agence et la circulation d’information entre les acteurs a été garantie à travers des réunions hebdomadaires entre les agences et les ONG.
· Un exercice de Leçons Apprises a été réalisé et quatre produits ont été élaborés : (i) une introduction générale à la Gestion des Débris « The tip of the Icerberg »; (ii) Un guide technique sur la Gestion des Débris; (iii) Un Roster d’Experts ; et, (iv) Collection de documents et formats que d’autres projets de gestion des débris peuvent utiliser.
· Le PNUD a travaillé avec l’écrivain haïtien M. Gary Victor dans l’élaboration de l’ouvrage « Collier de Débris ». Le livre est publié et son lancement a été fait en Juin 2013.
· Le système de la « Bourse de Débris » a été créé pour permettre à toutes les organisations qui avaient besoin de débris, d’accéder aux débris concassés, disponibles pour l’usage sur site de concassage de Truman.  

· Une stratégie de communication avec différents produits a été réalisée: 4 vidéos; 1 brochure;  2 fiches; différents articles ont été publiés, différentes activités ont été réalisées dans les quartiers pour sensibiliser les communautés. 

· Videos: 
(i) «  Debris: Une porte pour le  Développement » http://www.youtube.com/watch?v=lNQUc9z2yGQ 
(ii)      « Déblayage de nuit a CFF »: 
http://www.youtube.com/watch?v=tG8DwJQkc3k
(iii) 
« From Débris to Développement : Short Stories » : http://www.youtube.com/watch?v=XT5QYsHQINE
(iv) 
« Le point de vue des travailleurs » :

http://www.youtube.com/watch?v=CSQ1645J85U .
· Un événement pour la clôture du projet a été réalisé avec tous les partenaires du projet (le gouvernement, les bailleurs, les ONG, et les agences).
OIT 
· Mise en place de 5 ateliers de production de matériel de construction issu de débris recyclés, sur 5 prévus;

· Élaboration de 10 documents de systématisation, sur 5 prévus : (i) Le choix de sites pour l’installation d’ateliers de recyclage de débris; (ii) L’organisation des sites de recyclage; (iii) La mise en opération d’ateliers de recyclage; (iv) La production de tuiles à partir de débris recyclés; (v) La production d’adoquins à partir de débris recyclés; (vi) Manuel pour le recyclage de débris; (vii) La maintenance de l’équipement; (viii) L’entreposage d’adoquins: fabrication d’étagères et de plateaux de séchage; (ix)L’adaptation des machines pour la production d’adoquins ; et x)La santé et sécurité sur les lieux de travail.

· Élaboration de 9 Manuels de formation en gestion et techniques, sur 6 prévus ;
· Élaboration de 27 fiches techniques sur le recyclage de débris, fabrication de matériel de construction et sur la gestion, sur 10 prévues ;

· Formation technique de 205 travailleurs sur 180 prévus

· Formation de 62 formateurs (sur 33 prévus) issus de 10 institutions 

· Formation de 456 travailleurs en gestion sur 307 prévus

· Fabrication de 213,116 adoquins, 17,836 tuiles; 7,942 pavés; 96,3m3 de débris traités; 61 dalles de latrines; 199 balustres; 1 836 m3 de gravier; 159 rambardes; 776 claustras ; sur 5,000 composants de bâtiments (pavés, balustres, latrines, buses, ready mix…) prévus.

· Au travers de ces processus de production ont été créés : 11 075 journées de travail (hommes et femmes) sur les ateliers sur 7 200 prévus.
· 10 groupes de travail sont prêts à se lancer sur le marché comme entreprises sociales de recyclage.
ONU-HABITAT

· Inventaires des OCB dans les quartiers de Sanatorium, Savane-Pistaches/Venus, Descayettes et Saieh réalisés ;

· Modules de formation des OCB en : (i) Leadership et développement communautaire; (ii) Techniques d’animation communautaire; (iii) Gestion et réduction des risques et désastres ; et (iv) Résolution pacifique de conflits.
· Diagnostic Urbain et Projets d’Aménagement: Carrefour-Feuilles-Quartiers de Descayettes, Saieh, Sanatorium et Savane-Pistaches réalisés en français et en créole; et Diagnostic Urbain réalisés à Cité Neuf et Fort-Mercredi;
· Carte intégrée des projets d’aménagements pour les 6 quartiers et Carte des sites identifiés pour la gestion des débris réalisés;
· Plan de communication au niveau des quartiers mis en place;
· Liste des propositions pour la réutilisation des débris avec 9 fiches de projets, qui incluent la fiche pour l’aménagement et la rénovation de corridors, la Stratégie d’intervention et les projets communautaires réalisés;
·  Fiches d’évaluation de la capacité en gestion de projet des 4 ONG locales qui ont permis la collaboration pour la réhabilitation de deux corridors à Carrefour-Feuille.
UNOPS
· Permis de Démolir: (i) 1,489 permis d’autorisation  traités au cours du projet, qui ont permis l’évacuation de 378,357 m3 de débris dont 18% des autorisations collectées étaient accompagnées de documents qui prouvent le droit à la propriété de la personne qui a signé l'autorisation; (ii) 144 mobilisateurs communautaires engagés ; et (iii) 6,188  jours de travail proposés aux mobilisateurs communautaires.
· Démolition et Déplacement de Débris : (i) 283,024.70 m3 de débris évacués des maisons/édifices dans les quartiers; (ii) 16,968.29 m3 de débris évacués des rues des quartiers; (iii) Faible pourcentage de dommages aux propriétés adjacentes, et seulement dans les cas où les maisons étaient situées très près de l’une de l’autre; et (iv) Faible pourcentage et cas mineurs de blessures du personnel. Les 37,917 m3 de débris produit par le biais de démolition manuelle ont été évacués sous la supervision des ONGs, via l’amélioration des relations et de la coordination entre les ONGs, la communauté et le SEEUR. En parallèle de la démolition manuelle avec les ONGs, 78,364.80 m3 de débris sont  évacués directement par l’UNOPS; 
· Centre de Recyclage: (i) 26,585.48 m3 de granulats livrés aux partenaires de la reconstruction; (ii) Production de débris recyclés, comme les granulats de 0-10 mm, 0-30mm, 150-200mm, gabions; (iii) Utilisation dans la production de blocs de pavage (adoquin) par le OIT; (iv) Utilisation dans l’amélioration de l’infrastructure de quartier (Sicot); (v) Rapport de test du granulat recyclé; et (vi) En s'appuyant sur les expériences des opérations sur le site de concassage, l'UNOPS et le DWR ont développé des démarches à suivre et des meilleures pratiques de procédures de concassage et de criblage.
· Amélioration d’Infrastructure dans les Quartiers: (i) Accès plus sûr et plus commode pour la communauté à leurs maisons; (ii) Amélioration du système de drainage et en conséquence amélioration de l'hygiène dans la communauté; (iii) Amélioration de la condition de vie du quartier ; et, (iv) Démonstration de l'utilisation de matériaux recyclés dans la communauté.
· Évaluation qualitative: 

En considérant que le projet a réussi à surpasser de plus de 200% les résultats prévus et a livré beaucoup de résultats non prévus dans le document de projet, l’évaluation qualitative du projet peut être définie comme extrêmement positive.   

Le projet a commencé son exécution dans un contexte très difficile et  avec aucune autre expérience dans d’autres pays qui pouvait être un exemple de bonnes pratiques. Il n’existe pas de littérature sur le thème ou d’expériences similaires. Le tremblement de terre du 12 janvier 2010, la plus grande catastrophe d’Amérique Latine, a touché Haïti de plein fouet entrainant l’apparition de 10,000,000 m3 de débris. Les Haïtiennes et Haïtiens, le Gouvernement d’Haïti, et la Communauté Internationale  se sont retrouvés confrontées à un volume de débris équivalent à 40,000 piscines olympiques. C’est grâce aux efforts conjoints des Haïtiennes et Haïtiens, du Gouvernement Haïtien, de l’ONU, des ONGs et des bailleurs de fonds que des résultats visibles en matière de traitement des débris ont pu être atteints plus rapidement que dans d’autres pays comme les Etats-Unis pour le World Trade Center ou à Aquila en Italie 
Le projet a donc réussi à montrer que les débris sont réellement devenus « une porte pour le développement » où toutes les hypothèses de recyclage et d’utilisation des débris prévues dans le document de projet étaient faisables et ont produit des résultats.

Le projet n’a pas oublié l’importance de la prise en compte du développement dans la phase d’urgence, ainsi l’appui pour le renforcement des capacités du gouvernement ou niveau central et local ont toujours été au centre du projet. Toutes les décisions stratégiques ont été prises avec la participation des Mairies de Port au Prince et de Delmas et avec l’appui continu du MTPTC.  

Grâce à l’appui que le projet a donné pour coordonner le Groupe de Travail sur la Gestion des Débris, les acteurs opérant dans le secteur ont eu l’opportunité de coordonner leurs actions sur le terrain afin d’éviter la duplication des activités, et aussi d’échanger des expériences et d’information. 

La coordination au niveau inter-agence n’a pas été facile. Les différents modus operandi au niveau opérationnel des différentes agences ont parfois ralenti l’exécution du projet. De plus, la communication entre les agences n’a pas toujours été totalement fluide. Malgré cela, les efforts de chaque agence se sont concentrés pour arriver aux résultats et même avec des obstacles les résultats ont été atteints et les attentes surpassées. 
Durant les 19 mois de la durée de ce projet, c’est uniquement la collaboration et la coopération entre plusieurs agences, avec des mandats pourtant différents, qui a permis d’atteindre ces excellents  résultats: le déblayage des débris; la création d’emplois; la planification communautaire; le recyclage du débris; le renforcement de la capacité du gouvernement et des petites entreprises locales; la production des adoquins avec les débris recyclés; et la réhabilitation avec des adoquins des chemins ainsi permettant à la population de se déplacer plus facilement et plus surement et qui a permis de boucler un cycle et avoir un impact très important sur la vie des habitants des quartiers en question.


En utilisant le Cadre de Résultats du Document de Projet / PTA – veuillez donner des détails sur la réalisation des indicateurs au niveau des résultats et des produits dans le tableau ci-dessous. Lorsqu'il n'a pas été possible de recueillir des données sur les indicateurs, veuillez bien expliquer le pourquoi.

	
	Indicateurs atteints 
	Raisons d’éventuel(s) écart(s)
	Source de vérification

	Résultat 1

L’enlèvement de Débris tend à la réhabilitation  et à la revitalisation économique ainsi qu’au renforcement des moyens de subsistance dans les zones urbaines sinistrées de Port-au Prince. Cette stratégie s’appuiera sur les compétences des structures associatives travaillant dans ces zones et en particulier les ONG locales et internationales ayant une forte expérience des modalités de mise en œuvre de projets dans les milieux urbains défavorisés.
	
	
	

	Produit 1.1

Indicateur  1.1.1 
Indicateur de référence:

% de m3 enlevés. 
Indicateur cible: 162,000 mètres cubes sont enlevés, recyclés ou réutilisés grâce au projet dans six zones de Port au Prince, Delmas et Martissant.  
Indicateur 1.1.2

Indicateur de référence: n. de personnes qui ont accès a l’emploi. 
Indicateur cible: Au moins 2,100 personnes des communautés sinistrées par le séisme ont accès à des emplois au travers du projet pour la réhabilitation de leurs zones


	378,358 m3 des débris ont été enlevés. 236%


	
	Rapports hebdomadaires, mensuels d’UNOPS et ONG.
Visites sur le terrain. 

	
	8,200 personnes ont eu accès à des emplois. 380%
	
	Rapports hebdomadaires, mensuels d’UNOPS et des ONGs.

Visites sur le terrain.


iii) Évaluation, Meilleures Pratiques et Leçons Apprises

Du point de vu de la gestion, il faut souligner qu’en avril 2012 le Senior Management du PNUD a entrepris une modification dans la stratégie des projets intervenant sur le Débris. La coordination des deux projets (Débris I et Débris II) a été harmonise sous la gestion d’une unique Directrice de Projet et avec l’appui d’un Conseiller Principal en Débris chargé de faire la liaison avec les Contreparties Nationales et Institutionnelles. Cette décision a permis le développement d’une plus grande synergie entre les projets ce qui a favorisé l’accomplissement des résultats prévus. 
De nombreuses difficultés ont ralenti le démarrage du projet, entre autres, le processus pour les demandes de Permis de démolir, l’identification des propriétaires pour obtenir l’autorisation de démolir les maisons, les méconnaissances des lois et des processus en vigueur dans le cadre des lois haïtiennes, la pluralité des acteurs participant au projet et le statut de « projet pilote » avec l’approche du « apprentissage par la mise en œuvre ». Pour ces raisons, dans le Comité de Pilotage du Programme Onusien de Gestion des Debris à Port-au-Prince (projets Debris I et Debris II) du 12/06/2012 le PNUD, « Agence Chef de File » a demandé au nom des autres Agences du Programme Conjoint une prolongation du projet Debris I « no-cost extension » ce qui a été approuvé le 16/08/2012.
De plus, une séance spéciale post-facto du Comité de Pilotage a eu lieu en date 18 avril 2013 dans le but d’analyser les points suivants :

· Propositions d’extension des projets 

· Requêtes de révision budgétaire

· Requêtes de révision de cibles contenues dans les documents de projets  

Le Comité de Pilotage a recommandé une extension du programme (projets Debris I et Debris II)  jusqu’au 30 juin 2013, dans le but d’autoriser la clôture des activités de concassage et recyclage sur Haut Turgeau par l’OIT dans le cadre du projet Debris II, ainsi que la clôture d’autres paiements dans le cadre du Programme et l’utilisation complète des reliquats des agences.
En considérant que le projet Débris fait partie d’une approche intégrale et de la vision du PNUD des Débris comme étant une « Porte au Développement », le PNUD a décidé de conduire une évaluation des « résultats » (« outcome ») où les impacts de toutes les interventions de cette approche intégrée seront évalués. Aussi, le PNUD a déjà conduit un audit pour l’année financière 2011 et un autre sera entrepris pour l’année financière 2012.

L’ONU-HABITAT a conduit un’ audit pendant l’année 2012 et en mars 2012 l’OIT a conduit un’ évaluation.
· Leçons apprises du Programme :

Un exercice de Leçons Apprises a été réalisés par le PNUD et quatre produits ont été élaborés : (i) une introduction générale à la Gestion des Débris « The tip of the Iceberg » ; (ii) Une guide technique sur la Gestion des Débris ; (iii) Un Roster d’Experts en Gestion de Débris ; et, (iv) Une collection de documents et formats que d’autres projets de gestion des débris peuvent utiliser. Les produits seront lancés en octobre 2013.
Avec la collaboration de différents agences et partenaires, les leçons suivantes ont été apprises :

· Bien que le monde humanitaire soit confronté à beaucoup de catastrophes en milieu urbain, le  manque de systématisation et de capitalisation des expériences a provoqué un vide de références et d’expériences valables pour l’ensemble des organisations humanitaires. La mise en œuvre d’un programme de gestion de débris devra, ainsi, débuter sur la base d’hypothèses et devra être considérée comme un apprentissage continu, afin d’utiliser les meilleures pratiques des projets précédents pour améliorer la planification des nouveaux. L’expérience permettra d’adapter le projet aux circonstances réelles.
· Afin de répondre à une inquiétude prioritaire des populations affectées, la conception des programmes d’appui au retour au foyer doit prioriser la création d’activités génératrices de revenus pour les habitants des quartiers à travers des modalités de « Argent contre travail », «  cash for work » ou « cash for production »  cette dernière approche s’avère plus efficace dans les travaux de démolition, d’enlèvement et de transport des débris.
· Le recyclage des débris provenant des maisons et des bâtiments détruits peut être considéré un élément très sensible pour une partie de la population; on doit toujours tenir en compte l’acceptation et la dimension culturelle avant de décider de réutiliser les débris.
· Un environnement politique et légal propice est la clé pour assurer le bon et correct développement d’un programme de gestion des débris, qui englobe des éléments hautement sensibles tels que le droit foncier, la réutilisation et le recyclage des débris, etc., déterminant ce qui peut et ce qui ne peut pas être fait. Il faut, subséquemment, porter une attention particulière aux conditions légales de l’intervention
· La coordination entre les acteurs lors des grandes catastrophes - aussi bien du SNU que des ONG et du secteur privé- est un enjeu fondamental pour éviter les duplications, les besoins non couverts et l’incohérence des pratiques. La mise en place de mécanismes de coordination comme les «clusters » dans le cadre de la réforme humanitaire des Nations Unies offre d’excellentes opportunités d’échange et de concertation. Nonobstant, la complexité de la gestion de débris, nécessite, par soi-même, un groupe de travail spécifique au sein du cluster de relèvement immédiat, afin de garantir un abordage minutieux et intégral de la part des nombreux intervenants. 
· Le manque d’expérience, de savoir-faire ou de capacités d’un des partenaires s’avèrent constituer des obstacles difficilement surmontables pour la bonne démarche et l’enchainement de l’ensemble des activités du projet. Il est impératif de bien définir l’éligibilité et la participation des partenaires par rapport à leurs capacités réelles d’intervention avant de considérer leur participation active dans les différents aspects de la gestion des débris.
· Au niveau interne, l’articulation et la coordination d’un programme conjoint parmi les Agences du SNU peuvent s’avérer délicates et difficiles, puisque leurs actions répondraient d’avantage à une vision particulière de chaque agence, plutôt qu’à la mise en place d’un programme conjoint. Le coordinateur résident doit ainsi jouer un rôle prépondérant pour assurer  la connectivité et la synergie des actions. 
· De même, la coordination externe du programme doit être assurée par la mise en place d’un comité de pilotage regroupant les différentes agences exécutantes, les donneurs, les partenaires opérationnels, les autorités nationales et locales, incluant les leaders communautaires et les autorités communales.
· Avant toute intervention en matière de gestion de débris, et malgré les énormes restrictions en matière de temps pour les agences et les acteurs responsables, il est essentiel de réaliser des diagnostics participatifs solides et bien fondés sur les attentes communautaires, ainsi que sur les besoins, les capacités et les contraintes existantes, ce qui permettra une réponse plus coordonnée et adaptée à la complexe réalité urbaine. 
· Les plateformes communautaires sont des outils de concertation efficaces entre les attentes communautaires et les prémisses de la planification urbaine, et un élément important de la gouvernance locale. La participation effective des habitants à travers des plateformes communautaires, doit avoir lieu dès les premiers stades du programme et doit tenir compte des questions de genre et d’équité générationnelle. La consultation des habitants du quartier permet d’affiner les analyses et de rechercher des solutions communautaires pertinentes. Cependant, il est impératif d’accompagner ces organisations avec des processus de formation et d’assistance technique spécialisée afin d’appuyer le  transfert graduel des responsabilités et des ressources.
· L’établissement d’une bonne coopération avec les autorités départementales et locales est un plus pour assurer une bonne coordination entre les partenaires d’exécution ; la mise en place des Comités de pilotage favorise une meilleure intégration des autorités et une meilleure appropriation locale du projet.
· La présence de facilitateurs ou agents de liaison, reconnus par la population et les leaders, est un excellent moyen pour assurer de bonnes relations au niveau des populations et des autorités locales, ainsi qu’un  instrument efficace pour la prévention et la gestion de conflits. L’agent de liaison assure la connexion et la connectivité avec les communautés et leurs leaders, formels ou informels, en s’intégrant dans les communautés, et en veillant à une présence quasi permanente. Ils sont aussi un investissement en termes de contribution à une gestion locale de meilleure qualité et de continuité de l'expérience au-delà de la durée du projet.
·  Il n’y a pas de solution type dans une approche participative. Chaque expérience est unique, répondant à un contexte spécifique.
· La gestion des débris doit conjuguer l’utilisation de machinerie lourde et les programmes à haute intensité de main d’œuvre (HIMO) pour démolir, déblayer et classifier les débris de la manière la plus efficace possible. Il faut, par conséquent, bien établir les priorités d’action et équilibrer  le besoin d’injection d’argent dans les quartiers face aux rendements productifs de la machinerie.
· La technique à haute intensité de main-d’œuvre (HIMO) se montre comme étant une approche idoine dans les quartiers densément bâtis, à cause de l’abondance d’une main-d’œuvre locale sous-employée et  de la difficulté d’accès pour les engins. La conception des programmes d’appui au retour au foyer doit ainsi prioriser l’embauche massive des habitants des quartiers à travers des modalités d’ « Argent contre Production » face aux modalités d’ « Argent contre Travail », lesquelles se sont présentées singulièrement moins rentables.
· La présence des femmes est un atout au niveau des équipes de travail, se montrant non seulement capables d’assumer les différents rôles à l’intérieur des équipes de démolition, même ceux considérés les plus défiants physiquement, mais également plus disciplinées, responsables et engagées à travailler. Leur présence, cependant, n’est pas toujours évidente de façon instantanée, nécessitant alors un processus d’acceptation individuel et social.
· La production ou fabrication de matériel recyclé provenant des débris doit avoir pour objectif une fluide commercialisation ou écoulement des produits. Dans ce contexte, tout produit à être intégré dans la chaine commerciale devra offrir une valeur ajoutée pour faciliter son introduction, ou bien au niveau d’une approche innovatrice, ou bien sur la base de conditions de prix et de qualité favorables par rapport à ceux disponibles sur le marché.
· Les désastres urbains, produisant des millions de tonnes de débris, s’avèrent une opportunité inexcusable pour la mise en place de programmes de recyclage. D’après les études de la part des entreprises spécialisées, les débris urbains son recyclables dans un pourcentage du 30-40%, en moyenne. Il faut considérer dès le départ comment on va les réutiliser et comment on va gérer le 60-70 % qui reste.
·  Les alternatives de recyclage des débris devront être spécifiées par le gouvernement sur la base des études de composition et des standards de qualité spécifiques de la part de laboratoires accrédités, pouvant servir comme matériaux à usage –éminemment- structurel ou non structurel.
· Les actions de réutilisation et recyclage au niveau des quartiers (in situ) présentent des limitations concernant le faible volume de production et la  qualité contestée des matériaux. Dans un contexte de post-crise il est nécessaire d’assurer des programmes de réutilisation et de recyclage massifs afin de garantir la récupération des matières premières, diminuer les coûts de production, et travailler selon des prémisses de qualité et d’accès au marché.
·  L’incorporation de recycleurs et petits ou moyens entrepreneurs du secteur des déchets solides et de la construction dans les programmes de réutilisation et de recyclage s’avouent être de grands atouts, même s’il est nécessaire de renforcer leurs capacités et formation en matière  de techniques spécifiques alternatives.
·  Une catastrophe s’avère être un point d’inflexion pour déployer des efforts de redressement au niveau des communautés sinistrées, selon une perspective de reconstruction sûre et durable, et grâce au fait de pouvoir compter sur des autorités et une population significativement sensibilisées. De ce fait, un programme de gestion de débris -suite à une crise- est alors idéal pour intégrer une perspective de gestion des risques par la mise en place de mesures de prévention, mitigation et préparation.
· Pour assurer une  implication communautaire effective en matière d’identification des risques, il est conseillé de promouvoir l’élaboration  participative de cartes de risques au niveau des quartiers, et d’assurer la réalisation des travaux de mitigation et de prévention subséquents sur la base de programmes d’embauche sous la modalité « Argent contre Production » ou « Argent contre travail ».
· La gestion efficace des débris, et notamment la démolition des maisons à risque, s’avère complexe et difficile à mettre en œuvre si le programme n’envisage pas ou n’est pas lié à l’assistance financière et technique pour la reconstruction des maisons démolies. De ce fait, les ménages sinistrés n’ayant pas de possibilités de trouver de logements alternatifs sont réticents à quitter leurs maisons, et effectuent des réparations sommaires qu’ils estiment suffisantes pour réintégrer leur espace de vie. 
· Afin d’assurer la continuité de l’intervention, il est impératif de bien garantir – depuis les premiers stades de planification- l’enchainement et concordance du relèvement immédiat – réhabilitation/reconstruction-développement, et assurer la prise en main locale, ce qui constitue une stratégie de sortie réussie.

 Une illustration narrative spécifique 

Reconstruction : L’histoire de Gera, une histoire de débris.

« Pour réutiliser les débris du tremblement de terre et reconstruire nos quartiers. » Gera Donez
Gera, une jeune femme enceinte,  se montre soulagée après la réhabilitation du corridor qui conduit à sa résidence perchée au milieu des milliers de maisonnettes dans les hauteurs de Carrefour-Feuilles à Port-au-Prince. Habitant ce quartier depuis 10 ans, Gera éprouvait auparavant de sérieuses difficultés pour se déplacer dans le quartier, notamment pour se rendre à l’hôpital. «C’était impraticable, surtout pour les femmes enceintes. La réhabilitation de ce corridor a beaucoup amélioré notre mode de vie. Quand il pleut, les écoliers peuvent désormais se rendre à l’école sans salir leurs chaussures, et ce changement crée des divertissements pour les enfants qui peuvent par exemple jouer au foot », confie-t-elle au côté de sa fillette et de son mari.

Mis à part la réhabilitation de cinq corridors, un projet pilote pour la construction des maisons parasismiques et para-cycloniques, en utilisant les débris du séisme, a été réalisé à Carrefour-Feuilles. Plus de 20% de ces débris sont aussi recyclés pour fabriquer des tuiles, des escaliers et des adoquins. Jusqu’ici, 80% des 10 millions de mètres cube de décombres du tremblement de terre ont été dégagés des rues grâce à des initiatives haïtiennes avec l’appui de la communauté internationale. Le projet conjoint de l’ONU pour la gestion des débris a contribué à l’enlèvement d’un million de mètres cubes. Ce programme a permis à plus de 20 000 personnes, dont près de 40% de femmes, de trouver des emplois temporaires.
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ii) Évaluation axé sur les Indicateurs de Performance








� Le terme “programme” est utilisé pour les projets, programmes et programmes conjoints.


� Résultats Stratégiques, tels que formulés dans le Cadre de planification stratégique (de l’ONU) (p. ex. UNDAF) ou document du projet; 


� Le numéro de référence du projet est le même que celui indiqué sur le message de notification, aussi appelé “Project ID” sur la fiche technique du projet sur le portail du Bureau MPTF (� HYPERLINK "http://mdtf.undp.org" ��MPTF Office GATEWAY�)


� La date de démarrage est la date du premier transfert de fonds du Bureau MPTF en tant qu’Agent Administratif. Cette date est disponible sur le portail du Bureau MPTF (� HYPERLINK "http://mdtf.undp.org/" ��MPTF Office GATEWAY�)


� Tel qu’approuvé sur le document de projet originale par l’organisme de prise de décisions pertinent/comité de pilotage.


� Au cas de prolongation du projet, la date de clôture révisée et approuvée doit être reflétée ici. Si la prolongation n’est pas approuvée, la date de clôture actuelle est la même que la date de clôture initiale. La date de clôture est la même que la date de clôture opérationnelle, qui fait référence au moment où toutes les activités du programme ont été complétées par l’Organisation Participante responsable. A ce moment, les agences concernées doivent en informer le Bureau MPTF comme convenu dans le MOU. 


� La clôture financière exige le retour des soldes non dépensés et la soumission de l'état ​​financier final certifié ainsi que le rapport. (� HYPERLINK "http://mdtf.undp.org/document/download/5388" ��Certified Final Financial Statement and Report).� 


� Note: Les résultats, les produits, les indicateurs et les cibles devront être présentés tels qu’ils apparaissent sur le document du projet de sorte que vous rendrez compte de vos accomplissements par rapport aux objectifs prévus. Veuillez ajouter des lignes si nécessaires pour les résultats 2, 3, etc.
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